
La France dans la mondialisation : 
Quelle gouvernance et quels modèles économiques

pour la croissance et l’emploi ?
9h00 - 12h30 • Ouverture : 

Albert Marouani 
Président de l’Université Nice Sophia Antipolis

Claude Berthomieu 
Directeur du CEMAFI

Thomas Ferguson 
Professeur à l’université du Massachussetts à Boston, Etats-Unis 

Les rapports Europe/Etats-Unis

James K. Galbraith 
Professeur à l’université du Texas à Austin, 

Titulaire de la chaire de Government Studies 
La véritable nature du modèle américain

Julio Lopez 
Professeur à l’université nationale autonome  du 
Mexique - Mexico 
Les taux de change flottants permettent-ils de sup-
primer les contraintes des PVD ?

Antoine Brunet
Chef stratégiste de HSBC-CCF à Paris
Le régime international de change, un enjeu essen-
tiel pour les relations internationales

14h30 - 17h30
Henri Sader 
Professeur au Canadian Labor College,  
Ottawa - Canada - Expert pour la macroécono-
mie auprès du Nouveau Parti Démocratique 
Le rôle des syndicats dans une économie mondialisée 
Mario Seccareccia 
Professeur à l’Université d’Ottawa - Canada - 
Président du syndicat des enseignants universi-
taires du Canada

Le secret du miracle Canadien : l’endettement des ménages 
Alain Parguez

Professeur à l’université de Franche Comté à  
Besançon 

La mondialisation est-elle une contrainte pour la France ?
Jean-Pierre Mockers

Professeur à l’université de Nice Sophia Antipolis, CEMAFI
Erreurs théoriques majeures dans les fondements de la  

politique économique maastrichtienne

Dans le cycle des conférences de l’Ecole doctorale INEI sur le thème : 
«le retour de l’Etat et les actions de l’Etat»
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Thomas FERGUSON 
« Les rapports Europe – Etats-Unis »
Professeur de science politique à la UMass-Harbor Campus, université du Massachusetts à 
Boston.
Le professeur Ferguson est reconnu comme un des plus éminents spécialistes de la science 
politique aux Etats-Unis et dans le monde entier. Il est le fondateur, grâce à des études qui 
font autorité, de la théorie de l’investissement politique. Il a démontré que la politique est 
un investissement nécessitant des ressources financières de plus en plus considérables, aux 
Etats-Unis en particulier. Le résultat est que les partis politiques dépendent de plus en plus 

de leurs bailleurs de fonds et s’intéressent de moins en moins à leur électorat de base. 
Le professeur Ferguson a été appelé à témoigner à de nombreuses reprises devant le Congrès à propos des réformes 
nécessaires de l’élection présidentielle américaine. Il est l’auteur de “Golden Rule : The Investment Theory of Party 
Competition and the Logic of Money-Driven Political Systems” (1995, University of Chicago Press).

James Kenneth GALBRAITH 
« La véritable nature du modèle américain »
Professeur d’économie et de ‘Government’ (économie publique) à l’université du Texas à 
Austin. Titulaire de la chaire de Government Studies.
Le professeur Galbraith a étudié à Harvard, Yale et Cambridge. Il a été éveillé aux  
nombreuses dimensions de l’économie par son père, John K. Galbraith. Il a assumé  
différents postes au Congrès Américain et au Conseil Economique du Président. Le professeur 
Galbraith est un spécialiste mondial des inégalités et des politiques économiques. Ces  
dernières années il s’est particulièrement intéressé aux ressorts de l’économie américaine et 

des leçons à en tirer pour le reste du monde. Il a publié récemment “Created Unequal: The Crisis in American Pay” 
(The Free Press, 1998) et “Inequality and Industrial Change: A Global View” (Cambridge University Press, 2001). 
Il est un contributeur régulier dans de nombreux journaux et magazines d’opinion, et est président du comité des  
‘Economistes pour la Paix’.

Julio LOPEZ 
« Les  changes flottants permettent-ils de supprimer les 
contraintes des PVD ? »
Professeur à l’université nationale autonome du Mexique, Mexico
Le professeur Lopez a obtenu son doctorat à l’Ecole Centrale de Planification et Statistique 
de Pologne où il a été un éudiant de Michal Kalecki, avant de faire un post-doctorat à Rome 
sous la direction du professeur Sylos Labini. Le professeur Lopez est l’auteur de cinq ouvrages 
en langue espagnole et a beaucoup publié dans des revues européennes et américaines, 
notamment sur l’impact des thérapies de choc appliquées aux pays de l’Est et à la Russie. Le 

prochain ouvrage, réalisé avec M. Assous, est intitulé Kalecki’s « Macroeconomic Theory of Capitalist Economies ».

Alain PARGUEZ  
« La mondialisation est-elle une contrainte pour la 
France ? »
Professeur d’économie à l’université de Franche-Comté à Besançon
Le professeur Parguez a publié de très nombreux travaux aussi bien en Français qu’en  
Anglais et e Espagnol. Ces travaux de prédilection sont le rôle de la monnaie et de l’Etat. Il 
s’est attaché à démontrer que l’Etat est parfaitement libre, s’il le veut, de réaliser le plein 
emploi. Le professeur Parguez a montré que les contraintes, et notamment la mondialisation, 
sont en réalité purement illusoires. Il est le fondateur de la théorie générale du circuit,  

reconnue mondialement, qui généralise les principaux résultats de Keynes. Dans cette perspective, il vient de publier 
avec Jean-Gabriel Bliek « le plein emploi ou le chaos » (Economica, 2006) où les auteurs montrent que la mondialisation 
est une opportunité unique de mettre en œuvre une véritable politique de plein emploi.

Antoine BRUNET
« Le régime international de change, un enjeu essentiel 
pour les relations internationales »
Chef Stratégiste chez HSBC France
Après avoir longtemps exercé le métier de conjoncturiste au Crédit Lyonnais, Antoine Brunet 
rejoint la salle des marchés du CCF fin 1996 où il devient chef stratégiste.
Depuis fin 1996, Antoine Brunet et son équipe publient chaque vendredi une lettre de  
marchés réservée aux clients de la salle des marchés. Au cours des trois dernières années, 
sa recherche macroéconomique a été classée n°1 par les investisseurs institutionnels de la 

place de Paris (enquête Greenwich – enquête non publique). Il intervient chaque jour à 15h00 sur Bloomberg TV 
pour y commenter à chaud l’actualité des marchés.
Il a longtemps enseigné l’économie et les marchés dans le master 2 de macroéconomie du CEMAFI à Nice et au  
Mastère Spécialisé en finances de marchés du CERAM (Sophia Antipolis).

Henri SADER  
« Le rôle des syndicats dans une économie mondialisée »
Professeur au Canadian Labor College, Ottawa, Canada
Expert pour la macroéconomie auprès du Nouveau Parti Démocratique
Le professeur Sader est docteur d’Etat de l’université de Paris 1. Sa thèse portait sur le rôle 
du pétrole dans la stratégie de croissance des pays du moyen orient. Il s’installe au Canada 
après une brillante carrière au Liban où il exerce de hautes responsabilités à la Banque 
Centrale. Il est d’abord responsable pour les questions économiques de la revue Relations 
éditée par les jésuites. 

Le professeur Sader s’intéresse particulièrement aujourd’hui à la possibilité de mettre en œuvre, dans une économie 
aussi ouverte que le Canada, une politique active de plein emploi et de réduction des inégalités. Il a participé à la 
rédaction des budgets alternatifs conçus par le Nouveau Parti Démocratique du Canada, visant à faire échec aux 
budgets d’austérité du gouvernement fédéral.

Mario SECCARECCIA   
« Le secret du miracle Canadien : l’endettement des ménages »
Professeur à l’université d’Ottawa, Canada
Président du syndicat des enseignants universitaires du Canada
Le professeur Seccareccia est docteur de l’université McGill de l’université de Montréal. 
Depuis sa nomination à l’université d’Ottawa il s’est spécialisé dans les relations entre la 
théorie macroéconomique post-keynésienne et la politique économique. Dans une œuvre 
déjà considérable, il s’est attaché à démontrer que les politiques de rigueur étaient sans 
aucun fondement et pouvaient aboutir à des résultats catastrophiques si elle n’était pas 

compensée par l’endettement des ménages. 
Le professeur Seccareccia s’est aussi attaché à une critique approfondie des projets d’union monétaire entre le Canada 
et les Etats-Unis en soulignant les restrictions de liberté de politique économique que cette union implique pour le 
Canada. Il est aussi professeur au Canadian Labor College et a rédigé de nombreuses expertises pour les syndicats.

Jean-Pierre MOCKERS  
«Erreurs théoriques majeures dans les fondements de la politique  
économique maastrichtienne»
Professeur à l’université de Nice Sophia Antipolis, CEMAFI
Professeur successivement aux universités de Rabat, Aix-en-Provence, Pittsburgh puis Nice Sophia Antipolis (CEMAFI), 
il cherche à fonder une théorie de la croissance effective des économies industrielles sur l’approche systémique, 
conciliant ainsi dynamique et structures et logique des agents privés et logique de la politique macroéconomique 
des Etats ; cette dernière est alors vue comme déterminante, et expliquant par exemple les mauvaises performances 
de l’Europe de Maastricht. Son ouvrage de 1996, Pas d’équilibre sans croissance : approche systémique pour une 
nouvelle théorie et une nouvelle politique économiques (ISMEA) résumé en partie cette optique.

Conférence en anglais

Conférence en anglais


